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RE  FO  RMATION 

de  ce  Royaume 

AV  ROY. 

SIRE, 

Puifque  voftre  Majefté  veut  Sc  a dit  dés 
fon  enfance  à la  Roy  ne  fa  Mere,  quevou- 
* liez  eftre  appelle  Louys  le  Iufte  , il  faut 
donc  pour  paruenir  à tiltre  fi  glorieux  SC 
louable,  en  faire  les  actions,  8c  viure  SC 
gouuerner  voftre  Eftat , en  force  que  ia- 
mais  ce  Nom  ne  vous  foie  changé,  Sc  qu’à 
l’imitation  de  vos  mœurs,  vosfuccefieurs 
prennent  exemple , 8c  que  pour  que  laciez 
reüflxr  vn  lî  bon  deCcin,  il  faut  8c  eft  necèf- 
fairc , tant  pour  la  conferuation  de  ce 
Nom,que  pour  le  maintien  de  voftre  Roy- 
aume, y faire  vne  reformation  generale; 
de  peur  aufïi  qu’au  lieu  de  ce  Nom  de 
. Louys  le  Iufte,  vous  foyez  appelle  Louys 
le  Simple  , Sc  foyez  dcppfiedé  de  voftre 
Royaume , duquel  ne  ferez  ïamais  aflcurç 
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que  les  Huguenots  8c  Rôchelois  prinet- 
paiement  ne  foient  entièrement  dépouil- 
lez de  toutes  leurs  fortifications,  a ffe ta- 
blées, conférences  8c  armes}  Car  fi  ne  vous 


rendez  flnaiftre  de  leurs  villes , vousn’efies 
point  Roy,  8c  ne  débités  qu'attendre  1 heu, 
ré  qu’il  vous  coupperont  la  gorge, Seau  plus 
de  Catholiques  qu’ils  pourront  8c  fur- 
p rendront  de  meilleures  villès  atiec  la 
Rochelle Sc  autres  villes  qu’ils  ont.,  Ils  fe- 
ront defeendre  le  Prinçe  de  Galles  ou  quel, 
que  Prince  ou  Seigneur  François  qui 
Couronneront  pour  leur  Roy,  pour  vous 
chafler  S c vos  fucçefïeurs  de  voftre  R.oy. 
àume  , tellement  que  puifque  auez  fibien 
commencé,  &c  que'Dicu  viliblement  con. 
duid  vos  defleins  , fi  n’achcuez  le  relie. 
Vous  leurs  laiffez  vn  venin  dans  le  cœur  du 
regret  qu’ils  ont  de  leurs  villcs^erdués,  8c 
vn  moyen  très,  facile  de  leurs  en  venger  : 
La Rochele  , Montauban,  Scplufîeurs  au. 
très  places  leurs  demeurent  entre  mains, 
caria  Rochelle  feule  eft  capable  de  rece* 
noir  deux  armées  par  Mer  8c  par  Terre,g£ 
delà  ruyner&r  rauager  tout  voilre  Roy- 
aume: N’auons-nouspas  veu  comme  leur 


?rmée  Naualle  a pillé  tous  vos  codes  , Sc 
efioient  maiftres  de  vos  Mers  , iufquesà 
ce  que  Monfieur  de  Guÿfe  leur  ayc  li- 
uré  bataille,  3c  qui  en  effeft  leseuft  tous 
coulez  à fonds,fi  les  autres  Capitaines  euf- 
fent  voulu  auffibien  attaquer  que  luy,  8£ 
Monfieur  de  S.  Luc,*  car  l'vn  des  Capitai- 
nes mcfme  m’a  raconté  que  fi  chaque  Na- 
uire  de  voftre  armée  euft  voulu  aborder 
vn  Rochelois  , ils  les  euffent  tous  ruinez, 
mais  les  Normands  Malîouins  & au- 
très,  craignoientde  perdre  leurs  Nauires, 
& puis  n en  efire  recompenfez , à caufe  que 
les  Commiflàires  &c  Trefo riers  vous  ont 
grandement  volé  , qui  eft  la  caufe  que  fi 
xefaiéles  yne  armes  Nauale  , il  faut  que 
achetiés  les  Vaifieaux  & les  Canons  , 8c 
que  en  donniez  les  Cappitaineries  à des 
hommes  de  qualité  médiocre  ,quin’ayenc 
que  l’honneut  8c  voftre  feruice  en  recom- 
mandation , leurfaifant  prendre  de  bons 
Pilottes  foubs  eux,  auec  la  moitié  de  Ma- 
thdots  &de  Soldats,  vous  verrez  qu’ils  fe- 
îont  desmerueilles.  Beaucoup  vous  dirôt 
que  les  Gentils -hommes  nÿ  Soldats  Fran- 
çois n'entendent  rien  à la  Mer  . 8c  n’y  font 


, ij  eftvray  qu’ils  ne  font  pas  Pi- 
îottes,  mais  ils  fe  battent  bien  mieux  8c  au 
befoin  font  bien  plus  courageux  8c  refo- 
ius  : L’exemple  en  eft  toute  reflente  , car 
fans  la  ferme  refolution  de  Moniieur  de 
Guyfe,8c  la  Noblelfe  8c  Soldats  qu’iiauo’ic, 
fe$  Pillotes  ne  vouioiént  virer  fur  les  Ro- 
chelois,  8c  par  ainft  voftrc  armée  Nauale 
euft  efté  purduë  , à celle  heure  Ton  vous 
ûbieétera  que  l’entretien  d’vne  armee 
Naualle  eft  trop  grand , 8c  que  n’y  pourrez 
fournir , le  remede  eft  que  lors  queaurés 
trente  bons  vaifteaux  à vous , il  faut  cotti* 
fer  chaque  Maure , 8c  chaque  ville  dix 
îieuêVprés  defdits  Maures,  à les  entretenir* 
d’autant  que  c’eft  leur  richefte  8c  feureté, 
tant  contre  les  Turcs,  Rochelois  8c  autres 
corceres,oubien  faut  mettre  vn  impoli 
fur  les  vins  qui  fortent  , tant  delà  riuierç 
du  Rofne,  de  la  Garonne,  du  Loir,  que  de 
la  Gene  : le  m’afleure  qu’il  n’y  a bon  Fran- 
çois qu’il  n’en  foit  très-content , car  ies 
Italiens  , Flamans  8c  Allcmans  en  lortene 
la  plus  grande  partie  , 8c  par  ce  moyen 
vous  ruinerez  la  Rochelle  8c  aurez  le 
traffic  libre  aux  Mollucques  8c  terres  loin- 
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laines  » comme  les  autres  Princes  qut 
en  tirent  très-grand  profit.  Et  pourvne 
armée  par  Terre  qui  ne  vous  couftera  rien» 
il  faut  que  chaque  Parroifle  de  voAre 
Royaume  vous  donne  5c  entretienne  vn 
Soldat  cf|nfanteric,  8c  qu’en  chaque  Eucf- 
ché  il  s’eflife  vn  Capitaine  par  vne  aflem- 
blee  des  trois  Eftats  dudit  Euefché  » qui 
aura  le/oin  de  faire  payer  les  Soldats  par 
lefdiftes  Parroilîes  » Scies  vous  mèneront 
fous  des  ^naiftres  de  Camp  qu’eftablirez 
par  les  Prouinces  de  voftrc  Royaume  , 8c 
ne  faudroit  nullement  , que  fes  voleurs 
Treforiers  ny  Commiflaires  ré'ceurent  les 
derniers  des  fermiers  defdiétes  împofitions 
pour  l’armee  Nauale , ny  ceux  des  Parroif- 
ies  pour  l’armee  de  Terre , car  ils-vous  voi- 
lent Sc  vos  Capitaines  8c  foldats,  il  faut 
que  les  Fermiers  8c  Parroifiens  payent 
aux  generaux  d’armee  ce  que  voftre  Ma- 
jeftéleur  ordonnera  , 8c  à chaque  maiftre 
de  Camp , Capitaines  8c  autres  officiers  de 
roefme,  8c  que  fi  vn  feul  d’eux  manquent 
dauoir  le  nombre  d’hommes  8c  vituailles 
foit  par  Mer  ou  par  Terre  ce  qu’aurez 
commandé  , qu’ils  afent  la  tefle  tranche* 
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fans  remitïïon  .'autrement  ils  vous  defro- 
beront  toufiours  comme  ils  ôntfai&s:ï’ay 
veu  Sc  ouy  dire  à vos^Capitaines  de  Mer 
SC  de  Terre i que  vos  Treforiers  6c  Corn* 
miliaires  traittent  aucc  eux  , en  tirent  le 
plus  qu'ils  pcuuent  pour  auoir  l'argent  de 
leurs  payes  & de  leurs  foidats , 6c  vous  font 
à croire  qu’auez  des  quinze  8c  vingt  mil 
hommes , Sc  il  n’y  en  a-  pas  la  moitié,  car 
c’eitchofe  quei’ay  veu’é  en  tous  vos  voya- 
ges , Sc  encores  au  dernier,  là  oifles  Com- 
miffaires  des  viurcs  laiffoient  les  Soldats 
trois  iours  fans  leur  bailler  vn  morceau  de 
pain,  6c  ce  qui  leurs  en  bailloienc  eftoic 
ii  mau  uais  , que  les  foidats  femouroient 
faute  de  nourriture,  le  Preuoft  vous 'en 
pourra  dire  des  nouuelles  , car  il  a veu 
mourir  par  les  chemins  des  Soldats  fau- 
te d’eftre  nourrisjvous  fçauezee  qu’il  vous 
en  dift  lors  queluy  commandaftes  de  de- 
meurer derrière  l’armee,  pour  faire  pendre 
les  foidats  qui  s’en  iroien  t , mais  au  lieu  des 
lqldats,il  falloit  taire  pendre  iefdits  Corn- 
miliaires  des  viures , 8c deux  ou  trois  Tre- 
foriers ,&c  trancher  la  telle  à deux  ou  trois 
“Capitaines  de  ceux  qui  s’accordent  auec 
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èux , dauoir  deux  cens  homes  dans  leurs 
compagnies.^  n en  ont  pas  îîx  vingts,*  car 
vous  ne  manquez  de  foldats  qu  a bute  de 
les  bien  payer , êc  bailler  de  bon  pain  d’a- 
monicion  : &c  ce  font  vos  Capitaines  5c 
Threforiers  qui  ont  voftre  argent,  Se  vous 
font receuoir  dès  affronts  immortels  faute 
d’hommes,  comme  d’au oir  quitté  Mon* 
taûban  & la  Rochelle , manque  de  foldat  s 
<&  d’argent  pour  les  affamer»  Si  vous  fai  fiez 
cendre  cempteàees  volleurs  de  Threfo- 
riers 8e  Commilîaires , vous  feriez  Lovis 
le  I uîle,  8c  trou  lieriez  de  1 argétaiîezpour 
l'entretien  de  vos  années  , .&  recompenfei* 
tant  de  pauu  rés  foldats  qui  ont  eu  les  bras 
:êc  jambes  caftez  8c  rompus  en  vous  fer- 
mant. Ce  font  les  Threforiers  qui  caufent 
tant  de  mefeontens  qui  font  dans  voftre 
Royaume  , a caufe  qu’ils  ne  pay  ent  que  3a 
moitié  des  penfrons  des  payes  des  gens  de 
guerre, a ceux  à qui  les  auez  donnez,  SC  re- 
tiennent l’autre  moitié  pour  eux  • 8c  apres 
qu’ils  font  riches  à vos  defpens,  ils  ne  lon- 
gent qu’a  donner  des  cent  milpiftolles  à 
leurs  filles  en  mariage , faire  des  baftimens 
fuperbes , couunr  leurs  femmes  de  pierre- 
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ries , auoir  tres-beaux  meubles , vaîiïclles 
d’argent,  & eftre  plus  braues , mieux  cou- 
uerts  que  les  Princes,  auoir  carofles  &c 
grands  cheuaux, acquérir  de  grades  terres, 
Bc  des  eftats  de  Prefidenc,Maiftres  des  Re- 
queftes  à leurs  enfans,  pour  encore  mieux 
voler  voftre  Majefté,8c  voftre  pauurc  peu- 
ple: car  fi  vous  le  fouftfez  vous  aurez  nom 
Louys  le  Simple, &ferez  dépoiiillé  du  plus 
beau  Sc  du  meilleur  de  voftre  Royaume,  fi 
n’y  prenez  garde  promptement.  Pourcc 
quieft  de  voftre  Royaume,  fi  voulez  ré- 
gner, &que  Dieuvous  conferuc,  il  faut 
auoir  principalement  foin  à ce  qu'il  y foie 
loue  &c  feruy  pieufement  8e  dignement 
par  gens  deuots,&  viuans  fain&cmét, com- 
me bons  Preftres,  bons  Religieux , &c  Rc- 
ligieules,  & non  par  des  Cardinaux,  Euef* 
ques.  Religieux,  8e  Rcligieufcs,vicieux &C 
diflolus  d’a&ions  & de  paroles  , comme  la 
France  en  e il  remplie.  Et  qui  eft  la  caufe  de 
tant  d’herelies  qui  fe  font  tous  les  iours 
dans  icelle  , d’autant  que  leur  mauuais 
exemple  perd  & deftourne  les  bonnes  a- 
mes.  iifaudroit  qu’ils  le  fouuinflentde  la 
parole  de  noftre  Seigneur  a ces  Apoftrcs, 


II 

Vous  elles  la  lumière  du  monde:  8c  quâd  S. 
François  le  pria  de  luy  faire  fçauoir  s’il  le 
vouloir  faire  Preftre.il  luy  enuoya  par  vne 
bouteille  pleine  d’eau  de  fontaine  parvn 
Angc,qui  luy  dit,  François, il  faut  eftre  net 
8c  clair  côme  celle  eau  pour  eftre  Preftre. 
Que  ne  prënent-ils  exemple  furvnfain& 
Charles  Boromee,  8c  autres  qui  ont  vcf- 
cu  pieufement,  & ont  eu  foin  de  faire  bien 
viureles  Preftres  8c  Religieux  de  leurDio- 
ccfeîQuelle  honte  eft-  ce  de  voir  la  vie  des 
Prélats,  Abbez,  Abbeftes , Prieurs,  Cor- 
deliers,Curez, Religieux  8c  Religieuses  de 
ce  Royaume:  vous  endurez  qu’ils  ayent 
leurs  propres  belles  Jbeurs  pour  côcubines 
ordinaires.  Vous  leur  voyez  des  meuttes 
de  chiens  , chenaux , Gentilshommes,  Ef- 
cuyers , pages,  laquais,  & autres  gens  inu- 
tiles à leur  vaccation  : comme  des  Sécu- 
liers addonnez  à tous  vices  : iis  ne  hantent 
que  le  bordel , le  berian , le  petit  More,  8c 
autres  cabarets.  Les  Abbeftes  8c  Religieu- 
fesietten.. .le froc  aux  orties  dixansapres 
leur  profelîion  : ce  font  des  fomptuoû- 
teZ  les  nompareilles.ü  ne  leur  faut  que  des 
parfus,  des  fiels  & tapiftcries  de  mil  piftol- 
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les,  vne  Mu  6 que  de  chanfons  mondaines* 
auec  des  caroffe  s magnifiqu  es  pour  me* 
nerles  Dames  à des  collationscians  les  iar- 
rlinsjou  dans  leurs  maifons.lls  ne  vont  g as 
leurs  Euefchez  que  pouramafîer  iniufte- 
ment  de  l’argent,8e  les  Curez  en  leurs  Par- 
roilîes  qu  vne  fois  en  dix  ans.  Si  vouvoyez. 
&c  fçaùiez,fahs  comparaifon,  comme  moy, 
la  façon  qu'ils  yruent  aux  champs,  vous  en 
auriez  horreur  ; & ne  vous  eftonneriez  s’il 
■y  a tant  de;  Huguenots  en  voftre  Royau- 
me : carie  fçay  vingt  Parroiffes  de  Catho- 
liques , où  il  n’y  a pas  deux  cents  hommes 
qui  fçaehent  leur  Credo.  Il  n’y  a gueres 
d’Euefques  qui  facent  laviiiteXeur  Archi- 
diacre pour  auoirde  l’argent  à defpendré 
en  vanitez , feftins,  luxures , jeux  Se.foni- 
ptudiieez  , ferment  les  yeux  à toutes  les 
fautes  des  Preftres.  Les  Curez  font  des 
Chanoinesqui  ne  bouger  des  villes  à viurç 
oifiuement , & p ont  que  des  ignorans  Vi- 
caires, qui  ne  font  que  prendre  fur  le  peu- 
pîer-Sc  oei’inftruifent  en  façon  du  monde, 
«y  chantent  ny  Mdle  ny  Matines  que  par 
maniéré  d’acquit.  Et  les  Cordeliers,  qui 
vont  prefeher  tous  ceux  dâs  les  parioiffes. 


font  tant  de  defordres  dans  les  parroiflcs, 
qu’on  eft  fouuent  contraint  de  les  chaf- 
fer  de  la  chaire.Quellc  pitié  eft-ce?  Quelle 
honte  eft-ce  de  voir  rompre  des  maria- 
ges fans  fujc&  long  temps  apres  auoirefté 
confommez,  8e  demeurez  enfemble?  Le 
deBriflac  ScleComtede  Canda- 
ïes  eftoient-ils  impüiftants , punais  ou  la- 
dres,pour  les  pouuoir  demarier  comme  ils 
ontefté  ?N’a  cepas  eftévne  grande  honte 
devoir  enleuer  des  femmes  mariées  d’a- 
uec  leur  mary , U les  tenir  dans  des  Cha- 
fteaux  deux  ou  trois  ans  pour  eniouyr  à 
fon  plaifir , comme  a fait  le  Marquis  de 
Rony.  Pour  remédier  au  deffaut  des  Ec- 
clefiaftiques , il  faudroit  les  reformer  tour 
à faidt  : les  Religieux  SC  Reiigieufes,&:  que 
voftre  Majefté  contraignift  chaque  Euef- 
que  de  demeurer  en  fon  Eucfché,  faire  les 
vifîtes  iouuent  ; Sc  que  chaque  Euefque 
n’auroit  que  fon  Euefché,  chaque  Abbé 
que  fon  Abbaye  , ny  chaque  Prieur  ou 
Curé,  que  chacun  fa  Prieuré  ou  Cure,  & y 
demeuraflen  t d’ordinaire  pour  faire  le  fer- 
uicedcuotieufement,6c  inftruirelepairuré 
peuple  à pieté,  Sc  des  poin  fis  de  la  foy  Ca- 
tholique : Sc  les  Chanoines  ic  conten- 
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cafîent  de  leurs  prébendes.  Ils  me  rcfpon- 
drôt,  qu’vn  bénéfice  feul  n’eftpas  capable 
de  les  noarrir  & entretenir  félon  leur  qua- 
lité,attendulcs  grandes  defpenfes  queî’on 
fait  auiourdhuy  en  France.  Puis  il  faut 
que  voftre  Majefté  commence  par  elle 
mefmeà  reformer  tant  de  chofes  inutiles 
en  voftre  maifon  ; comme  tant  de  veneurs 
Sc  de  chiens  pour  le  Cerf,  pour  leChe- 
ureul,pour  le  Loup,pour  le  Liepurc,pour 
le  fanglier , tant  de  violons , tant  de  Mufi- 
ciens  : à quoy  fert  tout  ccla,puifquc  voftre 
inclination  n'y  eft  pas  portée  ? que  voulez 
vous  faire  d’vne  grande  Efcurie  auectanc 
d'Efcuycrs,  de  Pages,  de  cheuaux  que  l’on 
ne  vid  jamais  : que  fi  vous  aimez  encore  la 
tirerie  Sc  vollerie  , il  faut  auoir  des  oi- 
feaux  5 c des  arquebufes  : que  vous  ferucnc 
tant  de  valets  de  pied , tant  d’officiers  de 
euiiine,  de  pannetrie,  d’efehanfonnerie, 
de  gobelets,  tant  d’autre  forte  de  domc- 
ftiquesjà  qui  eft  bon  tout  cela?  quelque  ef- 
pric  reraply  de  vanité  vous  viendra  dire 
que  c'eft  la  gtadeur  d’vn  Roy  d’auoir  vnc 
grande  maiion.  Voyez  fipasvn  de  tous  les 
Monarques,  Empereurs,  Roys,  Prince* 


attachent  leur  grandeur  à cela,  au  coü* 
traire  ils  s’en  mocqucnt:  car  la  grandeur 
êc  la  force  d’vnRoy  fe  void  à auoir  force 
Soldats  dans  les  garnifons  &c  à la  cam- 
pagne bien  payez  , force  canons  pour  fs 
faire  craindre  à fes  ennemis  & voifînsr 
trente  Nauires  de  guerre  de  quatre  cen  ts 
tonneaux  le  moindre  ,aucc  vos  Gallercs. 
Voyez  l’armee'Nauallc  du  Roy  d’Angle- 
terre, du  Roy  d’Efpagne,Scdes  Eftats,  qui 
porte  prés  de  mil  canons  de  fonte  verte 
dans  fes  Nauires, & toutcé  fcsGarnifons  es 
fortes  places  font  bien  munies  de  canons 
de  batterie,  8c  de  Soldats  bien  payez  8c  bië 
çouuerts.  Enquercz-vous  de  l’Arfenac  de 
V enife,il  y à trois  mil  trois  cents  canons,5c 
trois  cens  cinquante  Gallercs  8c  Galüaces, 
dequoy  armer  foixante  mil  hommes  de 
picd,&  dix  mille  chcuaux,auec  tant  d’or  8c 
d’argent  dans  leurs  threfors,  qu’vn  cha- 
cun les  redoute  : 8c  s’ils  a uoi.cn  t la  moitié 
d’autant  d’hommes  comme  vous  en  aucz, 
ils ferendroient  maiftres  delà  Chreftien- 
téjcar  ils  ne  font  veftus  quelimplemenc,ils 
n’ont  nulle  vanitény  folle  defpeneedans 
i’efpric  comme  les  François,  il  vaudroic 
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mieux  employer  voftre  Nobleffe  Se  voftré 
argent  aux  a&ions  genereufes , que  non 
pas  à nourrir  tant  de  chiens,  d’oifeaux, 
grands  cheuaux,  8c  autres  qui  ne  vous  fer- 
u en  t de  rien  ; ie  m’affeure  que  Moniteur  le 
Prince  qui  eft  grand  veneur  » 8c  tous  vos 
Lieutenans,  8c  autres  Gentilshommes  qui 
font  de  vos  veneries , 8c  vos  domefliques 
mefmes,aimeroicnt  beaucoup  mieux  eftre 
employez  à la  conduite  des  gens  de  guer- 
re , 8c  aux  charges  honorables , que  d eftre 
tous  les  iours  à courir  parmy  les  bois,  ny 
acquérir  point  d’honneur  : quand  vous  8C' 
eux  auriez  pris  tout  ce  qu’il  y a de  beftes  8C 
d’oifeaux  au  monde , il  n’en  feroit  pas  par- 
lé à trois  lieues  de  vous , là  où  des  batailles 
quauricz  gaignees,8cdesvilles  emportées, 
les  reduifant  en  voftre  obeïflance,  il  en  lc- 
roit  mémoire,  8c  parlé  tant  que  le  monde 
fera  monde.  Pour  vous  deliurer  encores 
d’vn’ autre  argêt  qu’employez  inutiiemét, 
& qui  vous  nuit  plus  qu’il  ne  vousfert;c’eft 
céluy  quevous  baillez  pour  les  Forts, Cira* 
déliés ôcGarnifonsdu  dedâsvoftre Royau- 
me, 8c  des  places  maiitimes  là  où  il  n’y  a 
point  de  HaurCjil  faudroit  razer  tout  cela, 
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Bcne  laifTer  que  les  places  frontières  bien 
Fortifiées , 6c  bien  garnies  de  bons  canons. 
Se  bons  hommes  bien  payez,-  comme  font 
les  Garnifons  de  Câbr'ay,  d’Arras,  Miliàn» 
6c  autres  bonnes  places  qui  font  au  Roy 
d’Efpagne.  Vous  voyez  que  s’il  n’y  eult 
point  eu  de  places  fortes  au  dedans  de  vo  - 
dire  Royaume,le$Huguenots  ne  vous  euf- 
fent  tant  donné  de  peine, ny  n’y  euft  eu  ny 
n'y  aura  ïamais  de  ligue,  ny  de  guerres  enfi- 
les ; carlesmccontehsjfoit  Princes  ou  au- 
tres,ne  fe  fçauroient  rallier  fi  loin  ; 8e  prin- 
cipalement quand  vous  auriez  forces  bel- 
les trouppes  entretenues, auec  force  beaux 
Nauires,  6c  force  canons  dans  les  Prôuin, 
ces , ieseftrangers  ne  fongeroient  pas  feu- 
lement à entreprendre  fur  vous,  Et  fur 
Tout,  ne  baillez  iamais  vos  places  fortes  a 
de  grands  Princes, 6c  de  grands  Seigneurs, 
bien  la  conduite  de  vos  armées  de  Mer  8c 
de  Terre , pourueu  que  foyez  bien  alfeuré 
que  les  Marefichaux  de  Camp,  Maiftres  de 
Camp , Vice-Amiral , Capitaines  8c  autres 
Officiers , ne  vous  quitteront  pas  pour  les 
Teruitv  fi  d’au  en  cure,  comme  iîarnue  fou- 
uent  , lefdits  Princes  ou  Generaux  d’Ar- 
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méedeuienneut  mécontens.  Pour  ce  qui 
eft  des  Parlemens  Si  Bailliages  Royaux,  Se 
autres  Iufticés  de  la  France,c’eft  là  où  eft  le 
grand  mal  de  voftre Royaume,  la  perte 
totale  de  voftre  Eftat  j car  de  iufttce  il  n’y 
enapointdu  tout,  ce  ne  font  que  volleries 
de  pilleries,  qu’il  eft  impoiïïble  d’en  mettre 
la  ccntiefme  partie  par  eferit:  feulement 
je  vous  diray  3c  feray  veoir  qu’ils  font  les 
Roys  de  la  fiance.  Si  non  pas  vous  : car  ils 
ont  pris  des  authoritez*  de  font  des  fuper„ 
bitez  à quoy  ne  voudrois  penfer.  Il  ne  faut 
point  efperer  de  iuftice  d’eux,  que  ceux 
quileurbaillerontleplus  depiftolles  pour 
piaffer  eux  Scieurs  femmes.  Si  vous  eftes 
leur  voiün,  alfeurément  vous  eftes  ruine,  fi 
neleur  baillezvos  terres  à tel  prix  qu’ils  les 
voudront  auoir , ou  fi  neleurlailTez  pren- 
dre toutes  les  preémtnêccs  delà  Parroifle, 
ou  files  ernpefchez  d'eûen'dre  leurs  terres 
fie  fiefs  tant  qu’ils  voudront  j ou  fi  mettez 
vn  de  leurs  valets  où  fermiers  en  procez 
- vous  eftes  perdii , il  n’y  aura  forte  de  tra- 
hi (on  uy  de  mefcfianceté  qu’ils  ne  vous  in- 
uentent.  Demandez  à MarfiSle-s’il  ne  iuy  a 
pas  coufté  dix  mil  efeus  pour  auoir  donné 
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yn  fouffiet  au  Prefîdent  Cheuallier  : & i’ay 
yeu  pendre  vn  Soldât  pour  auoir  aitàvri 
frrefidcnten  for  tant  du  palais,  Vous  m’a- 
uiez  promis  de  me  faire  gaigner  mon  pro- 
cez,mais  ie  l’ay  perdu  : ledit  prefident  ren- 
tra au  palais,  il  fit  accroire  que  le  Soldat 
fauoitvoulü  tuer.  Scie  fit  condamnera 
mort,  &tlc  fit  pendre  tout  à l’heure;  de- 
quoy  le  feu  Roy  voûre  pere  en  fut  en  fi 
grand’  cholere,  qu’il  falluft  que  tout  le  par- 
lement en  corps  allait  luy  en  demander 
pardôn  dans  les  tuilieries.  Y a-il  rien  [au 
monde  plus  glorieux  8e  li  infupportable 
corne  ceux  du  pariemêt  d'AiX*  Fay  veudes 
Seigneurs  de  trëce  &c  quarante  milieliures 
de  rente  en  aller  voir,  qui  ne  faifoientnon 
plus  d’eftat  d’eux  que  de  crochetcurs , te 
neantmoins  il  falloir  encores  leur  bailler 
des  mille  piftolles  pour  auoir  iuftice.  A 
Bordeaux  c’elt  encore  pis  : car  i’ay  veu 
des  marchands  te  habitans  ne  pouuoir  ia- 
mais  faire  rapporter  ne  iuger  vn  proce® 
qu'ils  y auoient  auec  vn  Confeiller,  & les 
contraignit  d’en  accorder  à fa  volonté, 
fay  ouy  dire  à vn  Gentilhomme  Breton, 
qui  eft  de  vos  chenaux  legers,qui;eltoiîpri-- 
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fermier  à la  Conciergerie,  qu’il  anoit  elle 
condamné  à Renés  d’auoir  la  telle  tran- 
chée , pour  auoirabbatu  le  chappeau  d vn 
Confeiller  : 8c  que  ce  mefme  Confeiller  a 
fait  jionner  par  fes  laquais  à,  vn  autre  Gen, 
îilhomme  cent  coups  de  ballon  fans  fu- 
jeét:  duquel  Gentilhomme  lefdirs  du  par* 
lement  n’ont  pas  feulement  voulu  rece* 
uodrla  plainte.  Il  me  conta  auflld’vn  autre 
Confeiller  au  mefme  parlement,  lequel 
à catife  de  fa  belle-mere  qui  eu  de  Renes, 
auoit  cité  exécuté  pour  certains  deniers 
de  voltre  Majefié  qui  auoient  eftcefgaliez 
fur  la  ville , il  enuoya  quérir  l’Efcheuin  qui 
fauoit  fait  ejiecuter,  8c  luy  fit  donner  deux 
cents  coups  de  ballon  à fon  logis,  & la 
Cour  de  parlement  ne  fit  que  s’en  moc- 
.quer,  quand  l’Efcheuin  & iç  corps  de  la 
Ville  leur  prefenta  fa  requefiefie  plainte, 
difant  Sc  voulant  efire  refpeélee  Seredou- 
■ tee  plus  que  voltre  Majefié  mefme.  Et 
feulent  en  tous  les  parlements , que  tou- 
tes les  affaires  des  prouinces , tant  pour  la 
guerre,  que  pour  autre  choie,  fegouuer- 
nent  directement  par  leur  voioncez.  Audi 
voyez  vous  qu’en  toutes  les  grandes  villes 
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& petites,  ccfontles  Iufticiers  qui  Ton  tics 
Capitaines , donnent  le  mot , font  les  gar- 
des ôc  ies  rondes,  les  font  faire  par  leur 
Clerc, qui  n’y  entendentnon  plus  qu'eux, 
ont  les  clefs,  font  Maires  des  villes:  8e  û 
c’eft  en  pays  d’Eftats , c’eil  touüours  l’vn 
d eux  qui  eft  Député  de  chaque  ville,  d’au- 
tant que  pas  vn  des  habitans  ne  les  oferoir 
contredire.  Le  Marquis  d Aflerac  qui  eft 
de  grande  maifon,  difoit  à vn  mien  amy  il 
y a quelque  temps,  que  pour  aùoir  dit  à vn 
Confeiller , que  s’il  eftoit  fon  Rappo-rteur, 
malgré  luy  il  le  croiroiteflrefon  en  nom  y. 
Le  Parlement  de  Bretaigne  décréta  con- 
tre luy  , &i’enuoya  prendre  dans  fon  lict 
ou  il  e (toit  malade , & commandèrent  aux 
Huifliers  de  le  traîner  par  les  rues  en  le  me- 
nant dans  les  cachots , ôc  ne  luy  permettre 
d'y  aller  en  caroffe:  8e  luy  eulïent  fait-tran- 
cherla  telle , s'il  n’eu  fi  elle  proche  allié  de 
Monficur  le  Chancelier,  qui  luy  enuoya 
vnceuocquauon  en  toute  diligêce.  Leurs 
femmes  par  tous  les  Parlements  pafTent 
deuant  quelque  Dame  que  ce  foit,  ôceux 
en  toutes  alfemblees  , (oit, de  feftins,  ac- 
cords, bals,  &autres  lieux,  prennent  tous 
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jours  la  place  d’honneuf.  Et  que  vôftfô 
JMajefté  ne  s’èftonné  pas  s’il  y a tant  de 
mefcontânts , tant  des  Ecclefiaftiques, 
Gentilshommes  que  Soldats  & habitansr 
car  ils  ont  fi  grand  defir  de  fe  venger  de 
leurs  iniquitez,  5c  des  vollerics  des  Trefo* 
iiers,ils  feruitoient  pluftoft  leTurç,  qu’ils 
îie  s’en  vengeaffent  toftou  tard.  Ils  font 
lés  bons  valets  auprès  de  voftre  Majefté, 
5c difent  qu'ils  font  le  maintien  de  voftre 
Couronne  -,  mais  neantmoins  fi  n’eu  Aie ê 
eu  lavi&oire  des  ponts  de  Së  a ils  fereuol- 
toient  tous  acaüle  de  la  Paullettc,  8c  y 
poudoiént  iè  plus  de  Gentils-hommes 
qu’ils  poüuoient.  N’a-ce  pas  efté  eux  qui 
ont  fait  Sc  maintenu  celle  grade  Liguequi 
dura  fi  longtemps  contre  le  feu  Royvo- 
’ftee  Pere?  Gomment  eft-il  poflible  que  de 
leurs  gages  5C  efpices  ils  peuffent  s’entre- 
tenir eux  Scieurs  femmes  fi  fomptueule- 
fUent?  Car iay veu vne Prefidentc porter 
des  rabats  de  cent  piftolles , 8c  des  chemi- 
fes  toutes  bandees  de  poind  couppé,  de- 
puis le  haut  iufques  en  bas,  plus  plein  que 
■y  uide>;8c  de  la  plus  belle  d’en  teile  de  Flan- 
dres tour  à l’entour  > les  cotillons  tous 
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couuerts  de  clinquant, robbes  de  velours 
çouuercs  de  boutons  de  pierreries,  filets 
de  perles  décent  francs  lapiece,  pendans 
d’oreilles  &c  bagues  à l’equtpolents,  aéieç 
le  Caroffe  de  velours  cramoifi  , Sc  des 
cheuaux  gris  comme  fi  c'eftoic  vnc  Prin* 

, cefie  de  cent  mille efeus  de  rente,  ils  batif- 
fent  aux  champs  & à la  ville,  ajcheptent  de 
belles  terres , auanceot  leurs  enfans,  Sc  onç 
de  grandes  richefies  en  meubles  * vous 
voyez  de  petits  Aduoçaffeaux , qui  depuis 
dix  ans  font  de-uenus  des  Milloars , parcs 
qu’ils  ont  vn  efçu  par  heure  de  confultatiô 
ôc  cinquante  efeus  , voire  cent  piftolles, 
pour  plaider  vnc  caufe,  ou  faire  vn  cfcric 
de  trois  fueillets  de  papier , au  lieu  qu’ils  ne 
deburoient  auoir  que  cinq  fols  par  heur® 
de  confiscation,  & vn  efeu  pour  plaidoyé, 
encores  fçroient-ils  trop  riches.  Pour  re- 
médier à cela  , il  faudrait  que  voftre  Ma- 
jefté  les  fift  contenter  de  leurs  gages  fans 
prendre  efpices  ny  prefens  à peine  de  la 
vie,  les  foulageant  aufîx  de  tant  de  def- 
pence  qu’ils  font.eux  &c  leurs  femmes,  pat 
vne  deffencè  faite  exprès  à peine  de  la  vie, 
déaepofeer  jamais Payes  pierreries,ne  din. 
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quant , ne  auoir  caroffes,  tapilîôries  de  Fia» 
dres  ,ne  vaillelles  d’argent  ny  d or  telle,car 
il  fort  tous  les  ans  plus  d’vn  million  de  vo- 
ftre  Royaume  qui  eft  en  dentelles  de 
poind-couppé  8 c cheuaux  de  carofle  qui 
apportent  vne  grande  ruy ne  , 8c  de  grande 
defpcnce,&:  mieux  feroit  8c  plus  commode 
pour  des  vieilles  personnes  , d’auoir  des 
chaifes  portantes  à lamodc  d’Italie , cela 
necoufteroic  prefque  rien , 8c  neantmoins 
il  y feroit  employé  forces  perfonnes  qui  fe 
mettent  à voler  faute  de  trouuer  moyen  de 
gagner  leur  vie»  Encore*  pour  mieux 
faire  il  fau droit  calfer  tous  les  Parle- 
ments j toutes  Iurifdi&ions , barcs  Roy- 
ales qu’autres , 8c  à chaque  Euelché  elli- 
re  par  vileaiicmblee  de  trois  ans  en  trois 
ans  des  trois  Eilat's  dudit  Euefchélix  ar- 
bitres , deux  de  fEglife,  deux  de  la  No* 
bleflVj  8c  deux  du  tiers  Eflat-,  dans  lelquels 
Ex  arbitres  tous  les  différends  tant  ciuils 
•que  criminels  , fe  rapporteroient  par  des 
Aduocats , tantde  parole  ou  d’elcrit  en 
prefencc  de  leurs  parties  ,-puis  les  arbitres 
lés  feroieht  retirer  8c  iiiger oient  difiniti- 
u e m en  v fit  r 1 e ch  a m p , 8c-  q u i 1 n’y  e u ft  p 1 us 


long  terme  que  trois  fepmaines  pour  a’p- 
peller  depuis  la  première  aflignation  iuf- 
ques  au  Iugement.,  Pendant  lefquclles 
trois  fepmaines  le  demandeur  feroit  ap~ 
peller  fa  partie  par  exploit  donné  en  pre- 
fencede  tous  tes  parroiflîens  par  trois  Di- 
manches, 8c  fi  1c  defendeur eltabfent  du 
pays, tes  arbitres  lny  dôneront  autres  trois 
fepmaines,  8c  fi  c’eft  vn  Gentil -homme  ou 
Soldat  qui  feroit  veritabîent  dans  vos 
armées,  il  faudra  luy  donner  fix  mois  de 
terme,  8c  faudroit  que  tes  arbitres  n’euf- 
fent  que  tes  gages  qu'il  plairoit  à voftre 
Majeftéleur donner, encore iecroy  quêtes 
Prouinces  feroient  fort  avfes  cTe  fe  cotti- 
fer  8c  les  payer  pluftoft  de  demeurer 
foubs  la  tyrannie  des  luges  d’aprefent,  8C 
ainfi  faifant  vous  maintiendrez  1e  traffic 
des  Marchands  8c  des  Payfants  qui  fe  per- 
dent tout  auiourd’huy  en  procès,  8c  quand 
vous  auriez  affaire  d’eux  ils  'auroientde 
l'argent  pour  aller  aux  armes  , ou  auiour- 
d’huy ils  n’ont  feulement  de  quoy  vibre, 
tant  iis  font  ruynez  de  chiquanneries  8C 
longueurs  de  procès, 8c  tous  les  Marchands 
mettent  cous  leurs  enfans  àü  Palais  pour 
v D 
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les  faire  riches  , &:  quittcrlc  traÜîcqui  eft 
vne  grande  perte  à voftrc  Royaume. 
Quand  vn  Prince  ou  Seigneur  prie  le» 
Gcntils>hommcs  de  l’accompagner  dans 
i’vnc  de  vos  armées  > fon  exeufe  eft  qu’il  a 
vfi  procès  fur  le  bureau  , Sc  qu’il  n a pas 
mille  piftolles  pour  ce  faire  faire  des  ha- 
bits couucrts  de  clinquant  , broderie  SC 
paflements.  le  ne  parle  du  Parlement  de 
Rouen  car  i’en  fuis  du  pays  : ilry  auroit  tant 
demefchancetezà  efcrire  , que  cela  feroit 
troplong.  Pour  ce  qui  eft  des  Princes  Sc 
Gentils  hommes  f Croyez  la  parole  de 
Dieu  qui  dif  , ne  vous  fiez  point  aux  Prin- 
ccs)car  ils  voudroient  bien  cftre  tous  Rois, 
Ducs  ou  Comtes  de  vos  Prouinces  : Il 
faut  qu  ils  viuent  fagement,  & s’ils  fe  battêt 
endueilou  commercent  quelques  avions 
violentes  entiers  quiquece  cefoit^ilsayét 
la  tefte  tranchée  & leurs  biens  confifqueés., 
& fi  c’eft  pour  dued , leurs  enfans  déclarez 
roturiers , car  autrement  fi  ne  les  tenez  en 
fubieûion  pai  dé  bons  Preuofts, ils  fucce- 
deroient  à l'orgueil  impudence  des 
Treforiers.  Sur  tout  ne  baillez  iamais  de 
places  fortes  à des  Princes  ny  à des  grands. 
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Seigneurs, ny  de  trouppes  qui  foient  à eux, 
ny  ne  donnez  iamais  rien  à vn  Gentil- 
homme par  rimcrceflîon  du  Prince  , car 
c’eft  au  Prince  à qui  il  en  a l’obligation, 
mais  foyez  curieux  de  feauoir  ceux  qui 
vous  petniencferuir  Sc  qui  vous  ont  feruy 
en  chaque  Prouince  3l  les  employez  3c 
cherilTez , car  s’ils  ont  1’cfprit  ambitieux  3c 
de  courage,  ilsferuiront  les  mefeontents 
pluftoft  que  de  n'eftre  employez  : 3c  quand 
vous  auez  des  volôtaires  dans  vos  armées, 
que  l’on  leur  donne  des  Capitaines  à cha- 
que trauail,&  qu’ils  entrent  en  Garde  , SC 
donneront  aux  occafionsau  rend  que  les 
Marefchauxdc  Camp  leur  donneront,  s’il 
y en  eurt  eu  touhours  à Montauban  , 8c  à 
Montpellier,  vos  Régiments  n’eulfentpas 
efté  maflacrez  comme  ils  ont  efté  : Et  pour 
le  payement  de  vos  trouppes,  voyez  vous 
mefmcs  faire  les  Monftres  , 3c  faire  tren- 
chcr  la  telle  aux  Capitaines  qui  auront  mis 
des  pafleuola  ut  s,  3c  aux  armées  où  ne  fe- 
rez pas  ayez  y des  Efpions , pour  vous  rap. 
porter  il  le  nombre  d’hommes  que  vous 
y payez  y cft  tout  entier  , 3c  pluftoft  i'y  en- 
ueyerois  dea  bons  Capucins  ®u  autres  bès 
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Religieux  qui  mefprifent  l’argent , à fin  de 
n’y  eftre  trompé,&  ce  qu’auriez  d’hommes 
fuirent  bien  payez  , car  vn  General  d Ar- 
mée 8e  Marelchal  de  camp  ne  vous  dira, 
n’y  n’amendera  la  vérité,  d’autant  qu’ils  ne, 
veulent  de/obliger  Maiftres  de  Camp,  Ca- 
pitaines ny  TrelonerSjdautant  qu'ils  erai-. 
gnent  en  auoir  affaire  vn  iqur , en  cas  qu’ils 
vinffent  eftre  mefcontens,  8e  veulent  touf- 
feurs faire  le  plus  d’amis  qu’ils  pourront 
pour  en  eftre  feruis  en  cas  de  mouuemens, 
,ou  guerres  Ciuiles  : Et  fur  toutes  chofes 
dcfrendez  enccrespluftoft  durant  la  guer- 
re que  durant  la  paix , les  clinquats , brode* 
nés,  84  tous  paflèmens  dentelez  8e  poinéfc 
couppé,Se  detfedre  tous  caroftcs,pierteries, 
vaiffelles d’argent.  Pages  8e  Gentils-hom- 
mes fuy  uans  > fi  ce  n’eft  aux  Princes  ou  Of- 
ficiers de  la  Couronne,  aufquels  il  n’en faut 
que  deux  ou  trois , car  voftre  N obi  elle  84 
vpsfoldats  employent  tout  leur  argent  à e- 
ftrebraues  8e  auoir  grand  équipage, 8e  dans 
peu  de  temps  ils  meurent  de  faim,  8e  font 
contraindls  de  quitter  vos  armes,  là  ou 
quand  les  etapefeheriez  par  vos  Ediéfcs  de 
toutes  fes  vanitef  8e'  folies  defpences  , ils 
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auront  tôufiours  dcl  argent  ferons  des 
années  toutes  entières  dans  les  armées  de 
voftreMajefté,&:  ne  ferés  point  que  n’ayez 
force  Soldats, 6c  cinq  cents  volontaires  am 
près  de  vous,  où  ie  vousay  veu  plus  de 
vingt  fois  que  n’en  auiez  pas  trente.  Pour- 
ce  quiefl  des  marchands, habitans,  6c  gens 
du  tiers  Eftat,  il  faut  qu’ils  ne  femeilent 
que  de  leur  trafic,  6c  non  delà  plume  ny 
de  iefpee,  fi  ce  n’eil  pour  garder  leu?  ville, 
ny  qu  eux  ny  leurs  femmes  ne  portent  ny 
foyes,  ny  pierreries, ny  dentelles,  non  pl  us 
que  ceux  de  la  Iufticp,  6c  les  pa’ifansde 
bonne  toile  toute  fimple:  ainfi  faifant  dans 
peu  de  temps  ils  feront  tous  riches,  6c  vous 
pourront  leruir  toute  leur  vie  chacun  en 
fa  yaccation,  fans  s’incommoder  nulle- 
ment:8c  vn  poind  qui  eft  auifi  notable  que 
pas  vn , c’eft  que  les  luges  n’entrent  nul- 
lement dans  les  Maifons  de  ville,  ny  ne 
foient  Capitaines  des  villes , ny  ne  fe  méf- 
ient que  de  leur  mefticr;  car  autremet  dans 
peu  de  temps  ils  vous  ferôt  voir  qu’ils  pof- 
ledent  la  France  à leurs  volontez  . Et  afin 
que  les  Ecclefiaftiques , Gentilshommes 
&c  Threforiers  n'aycnt  aucuns  fujets  de 
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voler  8c  prendre  vos  deniers  , oftez  la  vé- 
nalité des  Offices  8c  des  charges,  car  ils  di- 
fent  tout  haut  qu’ils  ne  peuuent  acheter 
des  Charges  ny  Offices  fi  chères , s’entre- 
tenir eux  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  fi 
fomptueufement,  fans  prendre  de  vos  de- 
niers, & de  voftre  pauurepeuple.Croyez, 
Sire,  que  fi  vous  faites  laprefcntercuo- 
«ation , vous  ne  perdrez  iamats-ce  nom  de 
de  Lovis  le  I v ste,  8c  ferez  le  plus 
puiffant  qui  fe  puiflevoir  : car  Dieu  fera 
bien  feruy,la  Iuftice  fera  bonne, voftre  In- 
fanterie fera  pleine  de  Gëtilshommes,  vos 
marchands  feront  grand  trafic, 8c  vos  paï- 
ians  feront  riches  pour  nourrir  vos  Ar- 
mées quand  elles  pafleront , 8c  vn  chacun 
de  toutes  les  vaccations  fufdites,  en  priera 
Dieu  de  meilleur  cœur  pour  voftre  pro- 
lperité  en  ce  monde  : mais  fur  tout  il  faut 
que  voftre  Majefté,  8c  vos  Princes  8c  Prin- 
edTes,  foiez  les  premiers  à moftrer  l’exem- 
ple de  cefte  reformation,  8c  non  pas  de  la 
rompre,  comme  fiftes  l’Edict  de  porter  du 
<di  nouant  1 anneepaflee. 
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